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« Au chef des chantres. De David. Psaume. Éternel! tu me sondes et tu me connais,      
Tu sais quand je m'assieds et quand je me lève, Tu pénètres de loin ma pensée ; 
Tu sais quand je marche et quand je me couche, Et tu pénètres toutes mes voies. 

Car la parole n'est pas sur ma langue, Que déjà, ô Éternel! tu la connais entièrement. 
Tu m'entoures par derrière et par devant, Et tu mets ta main sur moi. 

Une science aussi merveilleuse est au-dessus de ma portée,  
Elle est trop élevée pour que je puisse la saisir. 

Où irais-je loin de ton esprit, Et où fuirais-je loin de ta face ? 
Si je monte aux cieux, tu y es ; Si je me couche au séjour des morts, t'y voilà.
Si je prends les ailes de l'aurore, Et que j'aille habiter à l'extrémité de la mer, 

Là aussi ta main me conduira, Et ta droite me saisira. 
Si je dis: Au moins les ténèbres me couvriront, La nuit devient lumière autour de moi ; 

Même les ténèbres ne sont pas obscures pour toi, La nuit brille comme le jour,  
Et les ténèbres comme la lumière. » 

Psaume 139 : 1 - 12

Parce que Dieu n’est ni visible à nos yeux, ni audible à nos oreilles, ni saisissable par nos mains, certaines 
gens pensent que Dieu n’existe pas, et d’autres, comme nous parfois, qu’il est lointain et donc indifférent à 
nous, à nos douleurs et sourd à nos prières.

Qui en effet, ne s’est pas senti loin de Dieu ?  Qui n’a pas dit un jour, où est Dieu ? Et pourtant…

Pour la prédication d’aujourd’hui nous avons retenu le témoignage de David, Jonas, Hénoc et Pierre. Car ces 

hommes nous ressemblent tellement ! Plus précisément vous et moi, nous leur ressemblons étonnamment.  



L’histoire de Jonas est un exemple qui nous interpelle.  

« La parole de l’Eternel fut adressée à Jonas (Yônah colombe), fils d’Amithaï… Va à Ninive !   
Et Jonas se leva, mais pour s’enfuir à Tarsis, loin de la face de l’Eternel… »  

Jonas 1 : 1 - 3

Celui-ci fuit Dieu, aussi loin qu’il le peut. Loin de la terre sainte, sa patrie ! Car il ne veut pas entendre la Parole 
de l’Eternel l’interpeller. Jonas échappe donc à Dieu et à son appel.  
Alors que l’Eternel lui demande d’aller vers l’est, Jonas fuit vers l’ouest ; de faire 800 km, il en fait 3000 ! Il 
choisit Tarsis et rejette Ninive ! Là, où se trouve sa mission, sa vocation. 

Il monte dans un bateau et se cache au fond de la cale. Il se coupe des passagers. Il se réfugie dans un 
profond sommeil, pour ne pas penser à Dieu, à son appel ! Fuir Dieu, c’est aussi fuir les hommes.

Vous ne trouvez pas, qu’il y a un Jonas qui sommeille en chacun de nous ?

Est-ce bien Dieu, qui est loin de nous ? Ou est-ce nous, qui sommes loin de lui ? 

La confession de nos péchés, que nous prononçons chaque dimanche nous engage à changer d’attitude. 

Selon un sondage IPSOS, 300.000 exemplaires de la Bible sont vendus chaque année en France, mais 
seul un quart (26%) des Français la lit. Pourtant, les Saintes Ecritures nous enseignent que Dieu est tout 
proche de nous. La nuit et le jour, le matin et le soir. Quand je marche et quand je me couche. 

Ainsi, bien avant André Malraux, David le psalmiste, nous dit en d’autres termes « qu’on n’échappe pas à 
Dieu ». 

Alors, puisqu’on ne peut ni oublier, ni échapper à Dieu, pourquoi continuer à rester loin de lui ?  Car c’est bien 
nous et non lui, qui sommes loin de Dieu. Lui, il est proche de chacun et chacune d’entre nous. 

Notre ami Jonas a expérimenté la présence de Dieu au fond de la mer, dans les entrailles d’un gros 
mammifère marin, dans une chaleur étouffante, une obscurité totale et une solitude absolue. Alors il invoque 
Dieu !

« Dans ma détresse, j’ai invoqué l’Eternel et il m’a exaucé…Je disais je suis chassé loin de ton regard !... Quand mon 
âme était abattue au-dedans de moi, je me suis souvenu de l’Eternel, et ma prière est parvenue jusqu’à toi… »  

Jon. 2 : 3 à 8 

Dieu le repêcha, Dieu le sauva du doute, du désespoir et de la mort ! Même si Dieu échappe à nos sens, Dieu 
est présent à nos côtés ! Présent, mais pas à la manière des hommes. 

Jadis, les hommes se plongeaient dans leur journal, le matin dans les transports, ou le soir dans leur salon. Il 
ne fallait pas les déranger ! Aujourd’hui, adultes et jeunes, et même enfants, se plongent sur les écrans de leur 
portable ou de leur micro-ordinateur. Il ne faut surtout pas les déranger ! 

Ainsi, même au milieu d’un groupe de personnes, nous pouvons nous sentir seul. 

Qui, un jour, n’a pas fui Dieu ? 
Qui n’a pas voulu écouter Dieu, en se bouchant les oreilles, pour ne pas entendre la petite voix de la 
conscience ou en mettant la Bible de côté, afin de ne pas répondre à son appel à changer de vie, à 
pardonner à son conjoint, à un membre de sa famille ou de sa communauté, ou encore à un collègue ?



« Tu ne m’écoutes jamais quand je te parle ! » C’est le cri d’un conjoint, d’un parent ou d’un ado. Qui n’a pas déjà 
entendu ce reproche ? Qui n’a pas entendu ce cri de souffrance ? C’est aussi le cri de bien de peuples envers 
leurs dirigeants.

Question : Dieu nous dérange-t-il ? Dieu est-il vraiment indifférent à notre sort ?

Le regard de Dieu était sur nous alors que nous n’étions qu’un embryon :

« C’est toi qui as formé mes reins, qui m’as tissé dans le sein de ma mère.  
Je te loue de ce que je suis une créature merveilleuse… 

Quand j’étais une masse informe tes yeux me voyaient ;  
et sur ton livre étaient inscrits les jours qui m’étaient destinés, avant qu’aucun n’existât. »  

Psaume 139 : 13 - 16

Il nous appelle par notre nom :

« Ainsi parle le Seigneur, lui qui t'a créé, Jacob, et t'a façonné, Israël :  
Ne crains pas, car je t'ai racheté, je t'ai appelé par ton nom, tu es à moi.  

Quand tu traverseras les eaux, je serai avec toi, les fleuves ne te submergeront pas. »  
Esaïe 43 : 1 à 3

Il frappe à la porte : 

« Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte,  
j’entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi ».  

Apoc 3 : 20 

 Il nous accueille :

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et 
recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez du repos pour vos âmes. » 

Matthieu 11 : 28 - 29

Alors Dieu est-il lointain, ou proche ?

Un exemple à suivre : Pierre, qui deviendra le grand apôtre.  Lorsque Jésus proposa à ses disciples le choix 
de le quitter, 

« Simon Pierre répondit à Jésus : à qui irions-nous ?  
Tu as les paroles de la vie éternelle.  

Et nous avons cru et nous avons connu que tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. »  
Jean 6 : 68 à 70

Il avait compris où était le bon choix. Oui, à qui irions-nous, Seigneur ? Quelle belle déclaration !

Un autre exemple, qu’on trouve dans les Saintes Ecritures : Hénoc. Dans Genèse 5 : 23 à 24 nous lisons : 

« Tous les ans d’Hénoc furent de 365 ans. Hénoc marcha avec Dieu ; puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit ». 

Dans le Nouveau Testament, dans l’épître aux Hébreux, nous lisons ce témoignage : 



« C’est par la foi qu’Hénoc fut enlevé pour qu’il ne vit pas la mort,  
et il ne parut plus parce que Dieu l’avait enlevé ;  

car avant son enlèvement, il avait reçu le témoignage qu’il était agréable à Dieu.  
Or sans la foi il est impossible de lui être agréable… »  

Hébreux 11 : 5 - 6 

Vivre 365 ans ! Qui n’aimerait pas vivre si longtemps ? En bonne santé, bien sûr !  
Pourtant, le plus important, c’est la présence de Dieu !

Nous aussi sommes appelés, comme David, le psalmiste, ou Jonas, ou encore Hénoc et Simon 
Pierre, à marcher tous les jours avec Dieu, en lui faisant confiance. 

Car avoir foi, c’est avoir confiance. C’est croire Dieu sur parole.  

L’antidote du doute, c’est notre confession : je crois ! 

Puissions-nous faire nôtre la prière du père de l’enfant malade (Matthieu 9 : 24) : 

« viens au secours de mon manque de foi. »

Ne doutez pas du succès, et vous en aurez. A. de Musset

La foi, c’est un engagement

Agénor de Gasparin déclarait (1848) : « Tout le monde prétend être chrétien, mais on ne naît pas chrétien, 
on le devient ». 

« Sonde-moi ô Dieu et connais mon cœur !  
Eprouve moi et connais mes pensées.  

Regarde si je suis sur une mauvaise voie,  
et conduis-moi sur la voie de l’Eternité. »  

Psaume 139 : 23 - 24

« Tu m’entoures par derrière et par devant, et tu mets ta main sur moi. ».  
Psaume 139 : 5 

Soyons assurés et rassurés, Dieu n’est ni lointain, ni indifférent. Jésus déclare dans les évangiles qu’il est le 
bon berger. 

« Je connais mes brebis, et elles me connaissent…Je donne ma vie pour mes brebis. »  
Jean 10 : 11 - 15  

Nous aussi, nous pouvons dire comme Simon Pierre : « Seigneur tu as les paroles de la vie éternelle ! »

Avouons que c’est difficile de croire. 
Que ce n’est pas automatique, surtout lorsque nous baignons dans une culture du doute. 
Avouons que nous aimons mieux cultiver le doute, que de nous approprier les promesses du Seigneur. 
Car douter, ça évite de s’engager. 



Publié anonymement, le poème « Des pas dans le sable » a touché des millions de personnes à travers le monde, pour  

son expression poignante de l’amour et de la présence indéfectible de Dieu, même dans les pires moments de la vie.


